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	À vous…



	




	 

	 

	 

	 

	On passe notre temps à se souvenir du passé à en oublier de vivre au présent.

	 

	Je n’ai pas encore osé retirer mon châle où vos lèvres se sont posées. Je n’ai probablement pas l’intention de le laver un jour.

	 

	Il est des rencontres qui marquent une vie, soyez certaine, mon amour, que ma vie sera désormais liée à la vôtre.

	 

	Je ne peux imaginer mon histoire sans vous, sans vos yeux merveilleux, sans vos mains délicieuses, et sans votre souffle torride.

	 

	Désormais, je ne respirerai qu’à travers vous, je prêterai attention à toutes vos envies, et je ferai de vos folies, un havre de déraison.

	 

	Oui, je suis fou de vous, ma bien-aimée, fou d’amour pour vous.

	Je ne m’attarderai pas sur notre délicieuse rencontre, un soir d’été. J’ai simplement gardé en mémoire, notre premier baiser. J’ai encore le frisson, délicieux frisson, qui parcourt mon corps, et mon cœur.

	 

	Je serai au rendez-vous de nos promesses, je vous attendrai sur le seuil de ma porte, et je vous ferai entrer dans ma vie.

	 

	Je vous aime, comme on aime un coucher de soleil, je vous aime à en perdre la raison, je vous aime, comme on peut aimer le chant des oiseaux.

	 

	Je vous aimerai pour l’éternité. Follement.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Lettre à une journée

	 

	 

	 

	Si l’art est une esquisse, la femme est un chef-d’œuvre.

	 

	« Chère journée,

	Merci de prendre ton temps.

	Affectueusement,

	La vie »



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Ode au vagin

	 

	 

	 

	Il n’y a pas de virgule après l’amour, pas de point non plus. Juste une parenthèse.

	 

	Qu’il est doux le fruit gonflé d’un bouton

	D’entre mes cuisses fières, et triomphant

	Des langues malhabiles de mes amants

	De mes amours déchus, de ces ducons.

	 

	Petite fente entrouverte de plaisir

	Charmantes lèvres, si désirables

	Entonnent la chanson des fables

	De ces soldats qui viennent y mourir.

	 

	De ce petit trou, ce puits de vie

	Donne naissance à la lumière

	Qu’un jour je serais la mère

	De grâce, d’un enfant, tout petit.

	 

	Et méfiez-vous de ce bouton doré

	Qui hurle sa méfiance des hommes

	Prêts à vouloir croquer la pomme

	Alors qu’elle n’a rien demandé.



	




	 

	 

	 

	 

	Mon amour

	 

	 

	 

	Parle-moi d’amour, je veux l’entendre, parle-moi toujours de ces mots tendres.

	 

	Quand le soleil se lève dans tes yeux,

	Il n’existe pas de plus beau matin,

	Le vent vient caresser tes cheveux,

	Laissant échapper ce doux parfum.

	 

	Mon amour, laisse-moi te montrer encore,

	Ces paysages que j’ai dessinés pour toi,

	Faits de lacs, aux reflets d’or,

	D’hirondelles posées sur un toit.

	Et la beauté de ton corps,

	Nu, dans le sourire des nuages.

	 

	Mon amour, encore une nuit, un matin,

	Laisse-moi t’aimer le temps d’un voyage,

	Laisse-moi te prendre par la main,

	Et m’envoler avec toi à travers les nuages.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Déjà, le soleil se couche sur ma triste vie, de ne pas vous avoir près de moi. J’imagine de loin, les tourments de votre cœur, déchiré par la folie de mes actes. Mais je ne songe qu’à vous, à vos yeux émeraude, et aux perles argentées, le long de vos joues.

	 

	J’ai semé les graines de la souffrance, au vent mauvais, sans m’acquitter du devoir sacré, celui de vous chérir jusqu’à la mort. Eh, bien la mort est là, prête à m’emporter, dans un monde que je ne connais pas, dans un monde sans vous.

	 

	Gardez le souvenir de moi dans votre cœur, et dans votre chair. N’abjurez pas l’amour pour un autre, qui viendra vous consoler, au prochain clair de lune. Aimez-le à la folie, comme vous m’avez aimé.

	 

	Je songe à vos mains qui me cherchent dans les nuages. Je songe à vos lèvres, déposées sur ma bouche.

	 

	Je songe à votre peau, délicate caresse, je songe à votre chagrin, de ces nuits d’ivresse.
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